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Un paysage agricole urbain pour le bassin genevois : une alternative à la construction de la ville à côté de la ville

Le paysage et la topographie

Le bassin genevois entre pieds de montagnes, plaines et coteaux
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La maison agricole Les jardins familiaux La carrière de gravier La carrière de sable

Surfaces urbanisées Forêt Vigne Bocage Champs ouverts Pépinières et serres Carrières

Eau Ressource paysagère Chemin de fer Aéroport

Plani� cation cantonale 2030 : urbanisation de surfaces agricoles    Nombre de logements prévus = 8 100  Surfaces agricoles urbanisées = 309 ha  Surfaces d’assolement urbanisées : 186 ha   
      

Stratégie de mobilité Zones à urbaniser

Projet : tentative de préservation des ressources paysagères    Nombre de logements estimés = 8 720  Surfaces agricoles urbanisées = 0 ha  Surfaces d’assolement urbanisées : 0 ha 

Stratégie de mobilité Nouvelles constructions

Le développement de la ville dans le bassin 
genevois fait face à une situation paradoxale 
partagée entre d’une part, le besoin de surface à 
bâtir pour répondre à la forte croissance démo-
graphique et d’autre part, la raréfaction des 
terres disponibles toujours mieux protégées en 
tant que ressource agricole, environnementale et 
paysagère.
Le projet se présente comme une alternative à 

la construction de la ville à côté de la ville, 
consommatrice de surfaces productives.
Le scénario proposé découle d’une lecture du 
paysage agraire comme palimpseste : résultat 
d’un long processus d’accumulation de projets 
basés sur des éléments comme la topogra-
phie et l’hydrographie, la biologie naturelle 
ou encore le sol, et traduisant des rapports 
techniques, économiques et sociaux évolu-

ant au cours du temps. Au cœur de l’espace 
agricole destiné à la production de denrées 
alimentaires, cette lecture met en lumière un 
certain nombre d’opportunités foncières ayant 
perdu leur rôle initial dévolu à l’agriculture 
traditionnelle ou intensive.
Le long d’une séquence territoriale 
stratégique, le projet tire parti de ces situ-
ations foncières et paysagères. Il appuie le 

développement de la ville sur la maison d’agri-
culteur, les jardins familiaux, la marge village ou 
encore la carrière, générant un paysage frag-
menté, discontinu, où se rencontrent di� érents 
types d’agriculture et di� érents types d’habitats.


